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Les accomodements religieux à la mode dans 
les écoles
Publié par Charles Payette pour CogecoNouvelles le lundi 14 juillet 2014 à 

06h47. 

Freedigitalphotos.net

(Cogeco Nouvelles) - Une commission scolaire de la rive sud de Montréal a reçu 
un nombre record de demandes d'accommodements religieux cette année. 

Selon le Journal de Montréal, la commission scolaire des Patriotes a reçu au moins 
quatre demandes officielles d'accommodements et plusieurs requêtes informelles. 

Ces demandes vont de parents qui refusent que leur enfant fête l'Halloween, à des 
demandes de congé d'enseignants pour des motifs religieux, en passant par le port 
du hijab dans les cours d'éducation physique. 

La commission scolaire explique que la demande d'accommodement est 
habituellement acceptée si elle n'impose pas de contraintes excessives à l'école. 
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TANIA LONGPRÉ
Écoles accommodantes

Tania Longpré - 16 juillet 2014
Lundi, dans le Journal, on présentait un dossier sur les accommodements religieux à la Commission scolaire des Patriotes, sur la Rive-Sud de Montréal, qui sont plus élevés que 
jamais. Nous y apprenions que certains parents demandent divers accommodements aux écoles. Par exemple, le port du hijab dans les cours d’éducation physique, des congés 
supplémentaires pour des enseignantes de confessions juives, une éducatrice Témoin de Jéhovah refusant d’animer des activités liées aux fêtes ou des « Born again 
Christians » refusant que leurs enfants fêtent l’Halloween. Ces cas ne me surprennent pas, j’en ai parlé abondamment dans mon livre Québec cherche Québécois (Stanké, 
2013). Je sens que j’en parlerai encore.

N’en déplaise à certains, il n’est plus rare de voir des fillettes du primaire portant le hijab, bien avant leur puberté, ou de constater que des employés se font accorder des congés 
religieux supplémentaires, rémunérés par bon nombre de commissions scolaires. Les accommodements en région montréalaise sont réalités quotidiennes et on renvoie souvent 
la gestion des cas aux écoles plutôt que de réagir collectivement. En mars, l’Association québécoise du personnel de direction des écoles (AQPDE) faisait une sortie médiatique, 
au coeur de la campagne électorale, demandant des balises régissant les accommodements pour nos écoles. Ils y disaient craindre que le projet de Charte de la laïcité devienne 
un autre rapport Bouchard-Taylor, tabletté par manque de volonté politique à bien délimiter la laïcité de notre société. On constate aujourd’hui que leurs craintes étaient fondées.

Au-delà de la partisanerie, l’État doit instaurer des normes claires afin de gérer les demandes religieuses. N’oublions pas que les établissements scolaires constituent la porte 
d’entrée d’une génération dans la société, et qu’il est anormal que les enseignants et les directions d’école y traitent les cas d’accommodements à la pièce. L’école est un creuset 
social où se créer le vivre ensemble, au-delà de la simple coexistence et de la tolérance envers l’autre, souvent vécue comme de l’indifférence mutuelle. Les jeunes doivent tous 
y être sur le même pied d’égalité, peu importe leurs croyances. Actuellement, les religions priment-elles sur nos calendriers, nos règlements et nos codes de vie ? Il serait faux de 
dire que ce n’est pas le cas.

J’entendais parler cette semaine de jeunes garçons, jouant au soccer et pratiquant le ramadan, à Montréal. Certains parents demandaient des accommodements à leur 
entraîneur. Entraînements allégés, ou ayant lieu plus tard en soirée, puisque les jeunes ne peuvent pas donner leur 100 %. Les entraîneurs s’inquiètent. S’ils n’acceptent pas ou 
posent un geste, risquent-ils des poursuites pour discrimination ? Antoine Kombouaré, entraîneur professionnel de soccer en France, interdit à ceux qui font le ramadan de jouer 
les jours de match « Je ne vais pas jouer avec la santé des joueurs ni mettre les autres joueurs en difficulté. Quand on ne s’alimente pas toute la journée, ça devient compliqué », 
disait-il. Ici, certains parents ne le voient pas comme ça. On se plaint, avec raison, des parents laissant leurs enfants seuls dans des voitures à la chaleur ou dans la rue, la nuit, 
pendant qu’ils picolent au bar du coin, mais on ne s’indigne pas de ceux qui mettent volontairement la santé de leurs jeunes en danger, à jouer en pleine canicule, sans manger 
ni boire. Verrait-on au Québec des entraîneurs s’inspirer de Kombouaré ? J’en doute fort. En sport, comme en politique, quand la peur motive nos décisions, c’est signe qu’on a 
perdu.

Une fois de plus, ce sont des cas anecdotiques d’accommodements qui affectent la population immigrante. La majorité de celle-ci est ouverte et veut s’intégrer, mais devient 
rapidement victime collatérale des demandes de quelques inconscients. Et pendant ce temps, sommes-nous plus avancés depuis l’élection des Libéraux en ce qui concerne les 
accommodements raisonnables ? La Charte est disparue des débats, mais comme nous le prouve le nombre record de demandes d’accommodements à la Commission scolaire 
des Patriotes, la problématique ne disparaîtra pas comme par enchantement.

Tags: accommodements, Éducation, intégration enfants immigrants, ramadan, soccer
Catégories: actualité, éducation, intégration, politique québécoise, religion, Société
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Michael Garant dit :
16 juillet 2014 à 8 h 08 min
Voilà ce qui arrive lorsque l’on donne droit de citer aux sectes de tout acabit. Misère que ça devient de plus en plus ridicule ces demandes d’illuminé(e)s sectaires. Il ne 
devrait y avoir qu’une seule réponse à toutes ces demandes:  »vous n’aimez pas la façon dont cela fonctionne ici, allez là où cela fonctionne comme vous le voulez, car nous 
ne pervertirons pas notre société avec vos demandes ridicules. » Car y accorder la moindre importance entrainera des demandes toujours grandissantes, surtout en 
provenance des sectes les plus rapaces comme les tenants de l’islam et du judaisme.

Quelqu’un qui a un ami imaginaire est un malade mental, lorsque plusieurs ont le même ami imaginaire on en fait une religion et on cherche à l’imposer au plus grand 
nombre. Je n’ai aucune forme de respect pour ce prosélytisme.

Signaler un abus

Daniel dit :
16 juillet 2014 à 8 h 21 min
Ces histoires d’accommodements sont incroyables. Comment se fait-il qu’on tolère de voir des jeunes filles pré-pubères porter le voile? Comment pouvons-nous présumer 
qu’il y a quelque chose de sincère dans cette démarche. On parle d’enfants, pas d’adultes qui auraient eu le temps de délibérer en matière de théologie (et de politique 
puisque refuser de voir le voile comme un instrument est jouer à l’autruche).
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La Commission scolaire des Patriotes a reçu un record de demandes inusitées cette année
SARAH-MAUDE LEFEBVRE@
JOURNAL DE MONTRÉAL, PUBLIÉ LE: DIMANCHE 13 JUILLET 2014, 21H18 | MISE À JOUR: DIMANCHE 13 JUILLET 2014, 21H26
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Une commission scolaire de la Rive-Sud de Montréal est aux prises avec un nombre sans cesse croissant de demandes d’accommodements religieux.

Parents qui refusent que leur enfant fête l’Halloween, demandes de congé d’enseignants pour des motifs religieux, port du hijab dans les cours d’éducation physique; la Commission 
scolaire des Patriotes, qui couvre le territoire de la MRC de Marguerite-D’Youville et de la Vallée-du-Richelieu, en a vu de toutes les couleurs au cours de la dernière année.

Au moins quatre demandes officielles d’accommodements raisonnables et plusieurs autres requêtes informelles ont été présentées.

Bonne joueuse, la commission scolaire a accepté de faire part de ces situations au Journal, contrairement à la dizaine d’autres commissions scolaires à qui a été soumise une 
demande d’accès à l’information à ce sujet.

«C’est un phénomène en constante augmentation auquel on doit faire face. De plus en plus d’immigrants récents viennent s’installer dans les banlieues entourant Montréal. 
Heureusement, jusqu’à maintenant, tout se passe bien», explique la secrétaire générale Catherine Houpert.

Accommodements raisonnables : la procédure

• La plupart des cas se règlent entre la direction d’école et le parent.

• Au besoin, l’avis de la commission scolaire est sollicité. Une lettre est alors envoyée aux parents leur demandant de formuler par écrit en quoi consistent leurs croyances.

• La demande d’accommodement est acceptée si elle n’impose pas de contraintes excessives à l’école (coût, préjudice aux autres enfants de la classe, surcharge de travail pour 
l’enseignant, etc.).

* Pour des raisons de confidentialité, les noms des enfants et des écoles concernés ne peuvent être publiés.

Plus d’accommodements religieux à 
l’école

ACTUALITÉ | ÉDUCATION
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*Certaines conditions s’appliquent
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La directrice du service de garde d’une école 
primaire s’est retrouvée face à un dilemme au cours 
des derniers mois. Une de ses éducatrices, membre 
des Témoins de Jéhovah, refusait d’animer des 
activités reliées aux anniversaires des enfants ou 
aux fêtes comme Noël ou Pâques, sous prétexte que 
cela allait à l’encontre de sa religion.

.«Je me suis rendue sur place pour rencontrer la 
directrice du service de garde. On approchait de la fête 
de l’Halloween. Que faire pour cette journée-là?» 
raconte Mme Houpert.

Il a finalement été décidé que l’éducatrice n’animerait 
pas d’activités cette journée-là et qu’elle échangerait 
plutôt ses tâches avec une autre éducatrice.

La situation semble avoir été réglée par la suite puisque 
la directrice du service de garde n’a pas fait appel de 
nouveau aux services de la commission scolaire.

Des parents, se décrivant comme «Born again 
Christians», ont demandé en octobre dernier à ce 
que leurs filles puissent quitter la classe lorsque des 
sujets «religieux ou monstrueux» étaient abordés.

«Ils nous ont expliqué que leur religion ne tolérait pas 
d’autres formes de divinités que Dieu. Donc, ils ne 
voulaient pas que leur enfant traite de sujets ayant 
rapport avec les sorcières, les fées ou encore les 
lutins», relate Mme Houpert.

«(Mon enfant) me dit qu'elle doit faire un texte sur un 
animal qui fait peur; on s'entend qu'un texte sur un 
animal suffit!!!!!», ont écrit les parents dans une lettre 
envoyée à la commission scolaire.

Finalement, un compromis a été trouvé. La commission 
scolaire a refusé que les enfants quittent la classe, mais 
a plutôt suggéré qu’ils travaillent sur un autre sujet 
lorsque les thèmes abordés ne conviennent pas à leur 
religion.
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Le 30 avril dernier, le parent d’une petite fille 
fréquentant une école primaire de la commission 
scolaire a écrit à la direction pour demander que sa 
fille puisse porter le hijab et des pantalons longs 
lors des cours d’éducation physique.

«Notre fille ne enlève pas son hijab. Parce qu’elle est 
vraiment dérangée. Chaque semaine, mardi et jeudi, elle 
ne veut pas aller à l’école, pleurer. S’il vous plaite, aidez
-nous [...] je voudrais que ma fille aller à l’école avec 
heureuse, avec liberté», a écrit le parent dans une lettre 
envoyée à la direction.

Comme c’est le cas pour chaque demande 
d’accommodement, la commission scolaire a envoyé 
une lettre au parent, lui demandant d’expliquer ses 
motifs par écrit. Or, ce dernier n’a jamais donné suite.

«Était-ce parce que la fin des classes approchait? Allons
-nous recevoir une autre demande l’an prochain? C’est 
à voir», lance Catherine Houpert.

Le port du hijab dans les cours d’éducation physique est 
laissé à la discrétion de chaque école. Seuls les cas 
problématiques sont adressés à la commission scolaire.

FÊTE

DES MONSTRES QUI 
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LE HIJAB AU COURS 
D’ÉDUCATION PHYSIQUE
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«Je suis pas mal certaine que d’autres petites filles 
portent le hijab pour faire du sport dans d’autres de nos 
écoles» précise Mme Houpert., 

La directrice d’une école secondaire a dû demander 
des conseils à la commission scolaire lorsqu’elle est 
arrivée en poste. Deux enseignantes de confession 
juive s’absentaient entre 9 et 11 journées par année 
pour des fêtes religieuses.

On lui a alors expliqué que la situation était connue de la 
commission scolaire et qu’une entente verbale avait été 
prise avec le syndicat à cet effet.

La commission scolaire n’a pas été en mesure hier 
d’indiquer quelle forme prennent ces absences, à savoir 
si ce sont des journées de vacances ou prises sans 
solde.
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La Farandole: une rentrée scolaire au Cœur-
des-Monts 

Par Frédéric Lacroix-Couture
Publié le: Mercredi 16 juillet 2014 09:02:07 HAE
Mise à jour: Mercredi 16 juillet 2014 09:17:31 HAE
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Quelques jours après l’incendie criminel qui a ravagé le pavillon principal de l’école primaire La 
Farandole, à McMasterville, la Commission scolaire des Patriotes (CSP) a choisi l’école au Cœur-des-
Monts, à Beloeil, pour accueillir les 167 élèves et le personnel.

Les élèves inscrits de la préscolaire à la 2e année au pavillon Les porteurs d’espoir seront ainsi regroupés au 

Les 167 élèves inscrits de la préscolaire à la 2e année seront regroupés à l'école au Coeur-des-Monts, à Beloeil. 
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même endroit pour l'année scolaire 2014-2015. 

Située sur la rue Paul-Perreault, l’école au Cœur-des-Monts compte 24 classes et a ouvert ses portes en août 
2012.

«Notre objectif vendredi était de trouver le meilleur endroit et idéalement de ne séparer ni les élèves ni les 
membres du personnel. […] Donc, ce qu’on a essayé de trouver, c’était un seul endroit sans porter préjudice à 
ceux qui sont déjà en place», a affirmé la directrice générale ajointe à la CSP, Marie-Rose Vandemoortele.

Au lendemain du feu qui s’est déclaré dans la nuit de jeudi à vendredi dernier, plusieurs parents étaient inquiets 
pour la rentrée scolaire du 2 septembre. Ils se questionnaient notamment sur les places disponibles dans les 
écoles de la région.

La direction de l’école organisera au mois d’août une rencontre spéciale d’information pour les parents des élèves 
concernés en vue de la rentrée scolaire.

La CSP souhaite reconstruire l’école sur le site actuel. Elle fera des démarches en ce sens auprès du ministère de 
l’Éducation. Une rencontre est déjà prévue ce jeudi avec le Ministère.

La Commission scolaire évalue les dommages à cinq millions de dollars.

«Un vide immense»

Le maire de McMasterville, Gilles Plante, souhaite aussi la reconstruction du pavillon au même endroit compte 
tenu qu’il est loin de la voie ferrée.

Pour M. Plante, la perte de cette école ouverte en 1955 laisse un «vide immense» dans le paysage de la 
municipalité. Un bâtiment qu’il considère patrimonial. «Moi, je l’ai fréquenté, mes enfants l’ont fréquenté, mes 
petits-enfants l’ont fréquenté. C’est sûr que pour nous, c’est une grosse perte.»

À l’heure actuelle, il ne reste que les décombres de la partie centrale. Le bâtiment abritant la cage d’escalier et 
l’annexe construite il y a environ 15 ans tiennent toujours debout, mais ils seront démolis par sécurité.

Pendant ce temps, les policiers cherchent toujours les suspects et tentent de déterminer la cause du feu.

Commentaires des lecteurs »
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En ajoutant un commentaire sur le site, vous acceptez nos termes et conditionset nos nétiquettes.

Page 2 sur 3La Farandole: une rentrée au Cœur-des-Monts | L'Oeil Régional

2014-08-06http://www.oeilregional.com/2014/07/16/la-farandole-une-rentree-au-coeur-des-monts











Réseau Montérégie - Vallée-du-Richelieu Express.ca > Actualités

Publié le 18 juillet 2014
Isabelle Laramée

© TC Media - Luc Giard
L'école La Farandole a été complètement 
détruite par les flammes, le 11 juillet dernier. Il 
ne reste plus rien de cet établissement 
d'enseignement construit en 1955.

MCMASTERVILLE. Les 167 élèves de 
maternelle, de première et de deuxième année 
de l’école primaire La Farandole de 
McMasterville passeront la prochaine année 
scolaire à l’école au Cœur-des-Monts de 
Beloeil.

Les enseignants du pavillon Les porteurs 
d’espoirs, qui a été ravagé par les flammes le 
11 juillet dernier, seront également déménagés 
dans cet établissement d'enseignement situé 
sur la rue Paul-Perreault.

La direction de l'école La Farandole et de la 
Commission scolaire des Patriotes avaient fait 
part de leur intention de transférer les élèves et 
les membres du personnel au même endroit 
afin d'éviter de trop bouleverser les enfants.

Dans un communiqué émis le 15 juillet, la Commission scolaire indique que les 167 élèves 
seront déménagés à l’école Cœur-des-Monts pour toute la durée de l’année scolaire 2014-
2015.

Deux rencontres d’informations sont prévues en août pour les parents, soit le 12 pour ceux 
de La Farandole et le 14 pour ceux de l’école au Cœur-des-Monts, où aura lieu les deux 
rencontres. Les séances débuteront à 19 h.

Les élèves de La Farandole 
transférés à Beloeil
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